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DISCOURS  c.« 


P(2C 


PR  O N O N C E 


PAR  M.  LE  VERDIER  , 


ORIGINAIRE  DE  RQUEN , 

CURÉ  DE  CHOISY-LE-ROI , 


Lors  de  la 'prestation  de  Serment  1e  1 6 Janvier  1791, 


élu  Evêque  métropolitain  à Rouen . 


À Ce  concours  de  fideles  réunis  en  foule  dans 


cet  augufte  temple  , je  vois  ce  que  vous  atten- 


dez de  moi , comme  minière  d’un  Dieu  de  pàix. 
Eh  bien  ! mes  freres , que  la  paix  foit  avec  nous, 
qu’elle  régné  dans  l’égüfe  , quelle  régné  dans 
l’état , qu’elle  régné  dans  tous  les  cœurs  ! voila  le 
vœu  & le  motif  du  ferment  que  je  vais  prêter. 

La  religion  que  je  profefle  , & que  par  état  je 
vous  annonce  , eft  une  religion  de  douceur , de 
concorde  de  d’union»  Sa  puiiîance  eû  la  puifîance 
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de  Bleu  meme  : elle  eft  toute  fpiritueïïe , parce 
que  Dieu  eft  efprit  & vérité.  Elle  exige  un  culte 
extérieur  , vifible  & des  autels , parce  qu’il  n’eft 
point  de  religion  fans  facrifice  , & que  la  reli- 
gion catholique  a fa  vi&ime  , fes  facrificateurs , 
fan  temple  & les  adorateurs , fon  empire  eft: 
celui  des  âmes  ; fes  armes  & fa  force  , font  la 
perfuafion  & l’exemple  des  vertus  ; fa  gloire  eft 
la  morale  la  plus  pure  qui  fut  jamais;  fon  triom- 
phe eft  d’abaifter  la  tête  des  grands , en  leur  dé- 
couvrant tout  le  vuide  de  leurs  grandeurs , & de 
relever  la  tête  courbée  & humiliée  des  pauvres , 
en  leur  montrant  leur  dignité  primitive , & qu’ils, 
font  les  uns  & les  autres  l’ouvrage  dés  mains  5c 
de  la  fagefle  de  Dieu  : qu’à  leur  naiffance  , 
comme  à leur  mort,  ils  n’ont  d’autres  cortège 
que  la  nudité  , d’autres  appanages  que  desbefoins 
preffans , d’autres  forces  que  des  cris  & des  larmes , 
d’autres  titres  que  la  foiblefîe  & légalité;  & ce 
qui  doit  nous  confoler  tous  , riches  & pauvres , 
c’eft  que  nous  avons  tous  à attendre  , pour  prix 
de  notre  foi  & de  la  vertu  , le  même  bonheur  , 
fondé  fur  les  mêmes  efpérances  ; & elles  font 
éternelles. 

Au  triomphe  de  la  religion , ajoutez  le  pre- 
mier précepte  de  fa  morale  ; c’eft  celui  de  la 
charité , de  cette  charité  qui  emb rafle  tout,  qui 
s’étend  à tout , qui  anoblit  tout  , qui  pardonne 
tout  , qui  dans  les  hommes  de  toutes  les  claftes , 
de  toits  les  états , de  toutes  les  nations  9 de  toutes 
les  feéles  , de  toutes  les  religions , ne  reconnok 
que  des  freres  ; qui  conferve  dans  fon  inté- 
grité le  dépôt  de  la  foi  , en  fuit  les  maximes , 
$ï  ne  fe  fait  des  profély tes  que  par  fes  vertus 
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& cet  efprit  de  paix  , de  conciliation  qui  ab- 
horre le  fchisme , qui  ne  connoit  ni  la  con- 
trainte , ni  les  délations , ni  les  emprifonne- 
mens , ni  le  fer  , ni  la  flamme.  Ses  vrais  i 
ciples  ne  fçavent  qu’aimer  , édifier , fouttiir  & 
mourir.  ■ 

L’ordre  de  Dieu  eft  leur  loi  fupréme  , ils  lui 
obéiflent  , parce  qu’ils  adorent  fa  puiflance  ; & 
ils  obéiflent  aux  puiflances  de  la  terre  , aux  re- 
préïentans  de  la  nation  & à Céfar  , parce  que 
toute  puiflance  légitime  vient  de  Dieu..  J adopte 
donc  cette  loi  qu’on  me  propole  , parce 
quelle  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  loix  , 
quelle  eft  la  bafe  des  droits  de  l’homme  & de  la 
nature  ; quelle  refpeâe  ma  religion  , ies  dogmes 
& Tes  myfteres  ; quelle  rappelle  le  facerdoce  a 
fa  dignité  primitive  ; qu’elle  purge  le  fanéluaire 
des  abus  fans  nombre  qui  le  deshonoroient  ; qu  eLe 
s’efforce  de  faire  g les  miniftres  des  faints  , en 
retranchant  des  biens  temporels , qui , trop  fou- 
vent  , ne  font  que  des  coupables.  Je  ne  vois  donc 
ici  qu’un  changement  de  difcipline  prononcé 
parle  vœu  général  de  la  nation.  François  & cito- 
yen , avant  d’être  prêtre,  je  ne  balance  point  a 
faire  à ma  patrie,  les  facrifices  quelle  exige. 


Régénérateurs  de  l’empire  françois , legiftateuis 
d’un  peuple  libre  , vous  déclarez  vous  renfermer 
dans  la  fphére  des  droits  de  l’homme , & les  li- 
mites d’une  conftitution  civile  ! V otre  loi  eft  donc 
purement  civils , vous  refpedez  donc  l’œuvre  de 
Dieu  , ma  foi  & fes  dogmes.  Nous  aurons  donc 
toujours , mes  freres  ,des  temples  pour  y adorer 
le  même  Dieu  ^ des  autels  pour  y facrifier  la 


Imprimé  par  ordre  & aux  frais  de  la  Société 
des  Amis  de  la  Conjlitution  > à Caen. 

Signés , L.  Caille , A.  Crepin  prêtres.  Secret . 


A CAEN  y chez  P.  CHALOPIN  , Imprim,  & Membre  de  ladite 
Société* 


4'  : 

même  vidime  , les  mêmes  facrements  pour  nous 
purifier  , U même  dodrine  pour  nous  fandifier, 
les  mêmes  elpérances  pour  nous  confoler. 


Religion  de  mes  peres , vous  êtes  confervée  ! 
Puifîances  fpirituelles  de  Réglife , vous  êtes  res- 
pedées  : voilà  ce  que  me  dit  ma  confcience  ; à 
fa  voix  , je  ne  balance  point  , mes  freres , à vous 
donner  l’exemple  de  l’obéifiànce  à la  loi.  . % . 


» Je  jure  donc  de  veiller  avec  foin  fur  les  fi- 
» deîes  de  cette  paroifiè  qui  me  font  confiés , 
» d’être  fidele  à la  nation  , à la  loi  & au  Roi  ; 
3>  & de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  cons- 
» titution  décrétée  par  l’Aflèmblée  nationale  & 
33  acceptée  par  le  Roi«. 


Cette  cérémonie  s’eft  faite  avec  toute  la  décence 
& le  refped  dûs  au  temple  du  Seigneur  ; elle  a 
été  accompagnée  des  applaudifièments  unanimes 
de  tous  les  paroifliens,  & terminée  par  un  Te 
Deum  d’adion  de  grâces  , avec  le  Domine fal - 
yum  fac  regem  , chanté  avec  la  même  pompe  que 
la  Méfié  qui  l’a  précédé. 


